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L' NUI TRE ET L ' O~TREICULTURE 

l - L' Hui tre : sa place dans la cl assification zool ogique et son 
anat omi e . 

L' hui t r e appar tient à l ' embranchement des mol lusques , 
classe des pélécypodes ou lamellibranches , ordre des monomyaires , 
famil le des ostréidés . 

Les multipl es espèces , vi vant a ct uellement dans l e 

monde , il y en a une centaine environ , diffèr ent en par t i culi er 
pa r la fo r me variable de leur coqui l l e et pa r quel ques détai ls 

de l eur organisation interne . Les récentes études des coquilles 

l arva ires , présentant dans leur charni ère c r énel ée des différ ences 

r emarquables , ont permi s de déterminer t r oi s genres dans la 

famille des os tréidés : l e genre Ostrea , l e genre Gryphnea 

et l e genre Pycnodonta . 

Sur l es cOtes f r ançaises , deux espèces s ont r encontrées 

et font l ' objet de culture . Ce sont: Ostrea eduli s , l ' hui t r e 

pla t e , et Grvphaea angulata , l ' huitrepc~tugaise . Le tro i sième 

genre est représenté par Pycnodonta cochlear; ces huitres sont 

rencontr ées acciGentellement par des fonds de 40 à 100 mètr es, 

en bordure du pla teau cont i nental et ne sont pas cultivé es . 

x x x 
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Une huî tre est essentiellement constituée par la coquille 

pr otectr ice et par un corps mou , l a partie comestible . 

La coquille présente deux valves : l ' une , concave , 
contient l e corps; c ' est 1& valve inférieure . L ' autre , plus ou 

moins pl ate , le recouvre; c'est l a valve supérieure . El le est 
secr étée par certaines cellul es du corps comme nous l e verrons 
pl us loin. Elle est essentiellement composée de carbonat e de 
chaux , cristallisé sous forme de calcite , et de conchyoline , 

matièr e orgal'lique du gr oupe des kératines; on y t r ouve en plus du 

sulfate et du phosphate de chaux , de la silice et , en quantité 
très fa i ble , d ' aut res se l s minéraux présents à l'état di ssous 
dans l' eau de mer . 

Le ligament élastique réunit les deux valves et joue l e 
rÔle de charnière; c ' est autour de cet axe que pivote la valve 

supérieure dans les mouvements d ' ouvertur~ et de fermeture de la 

coquille; l'élasticité de ce ligament tend à éloigner la va lve 
supéri eure de l a valve inférieure; l e rapprochement des valves et 
l a fermeture de l a coquil le sont assurés par les contractions 
du muscle adducteur dont les aires d ' insertion sont situées sur 

l a face int erne de chaque valve; ces a ires sont généralement 
blanches chez Ostrea , violacées chez Grvphaea . 

Certaines espèces d ' huitres portent sur l a bordure 

interne des valves , au voisinage de l a charni ère , des crénelures; 
elles sont très visibles sur l a valve plate d ' Ostr ea eduli s ; elles 

manquent chez Gryphaea angulata . 

Dans l e genre Gryphaea , l a plus grande dimension de l a 

coquille est perpendiculaire à l a charnière tandis que dans le 
genre Ostrea les dimensions perpendiculaire et parallèl e sont à 

peu près égales . 

La couleur de l a coquille des huitres est extrêmement 

variable d ' un individu à l ' autre; le pigment , ajouté au carbonate 
de chaux , peut être rouge , j aune , violet et noir suivant l a qualité 

des particules agglomérées par l ' huitre au niveau des cellules 
qui secrètent la coquille . Cette pi gmentation peut être homogène 

••• 
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ou bien r épar t i e en t aches , r ayures et arbor isat i ons i rréguli ères . 

Elle es t princi pal ement présente sur l a face exter ne des va lves , 

parfoi s sur l a face i nter ne ; cell e- ci a un aspe ct nacré , dÜ à l a 
const i tution l amella i re de l a couche superfi cielle ; on y observe 
souvent des amas forhlés d lune cubstance f riable r appel ant l a 
crai e; dans l e genre Pycnodonta cette matière est vacuol air e ; 
c ' est un des ceractères essenti el s de ce genre . 

Enfi n , l es valves peuvent être plus ou moi ns rugueuses ou 
plissées ; chez Pycnodonta cochlear , les deux valves sont lisses . 

La coqui lle est réuni e au cor ps de l ' hu1t r e par le 
ligament , union t rès fragile, et par le muscle adducteur , très 
so l i dement fixé aux valves . 

Four bien comprendr e l~. constitution général e du cor ps 
mou de l ' hu1tre , i l convient de t r aiter l e coquillage par l ' eau 

chaude ; dans un récipi ent convenable on place une hu1t r e vivant e , 
j uste recouverte d ' eau; on chauffe; peu de temps avant que 
l ' ébullition ne commence , l a valve supérieure se soul ève l égèrement 

e t s ' écar te ainsi de la valve inféri eure sous l ' acti on du ligament ; 

l ' ani mal ét ant mort , le muscle adducteur ne fonctionne pl us . On 
peut alors à l ' aide d ' un couteau décoller l e muscle de l a valve 
supér ieure qui est ensui te aisément sépar ée de l a valve i nf éri eure 
sans risquer d ' endornraager l e corps de l ' hu1tre . Ce corps appara i t 

a lors , dans la val ve i nféri eure , coagul é par l a chaleur et 
encore r etenu à elle par le muscl e; l a fa i ble l i a i son cor ps ­
ligament n ' existe plus. 

Le corps pr oprement dit est pl a cé à l ' i ntér ieur du manteau 

(fi gure 1) , tégument extéri eur qui est cons t itué par deux l obes , 
supéri eur et inférieur , soudés entre eux sur une cer taine 
l ongueur à peu près au niveau de la bouche . L ' épithél i um de cette 
liene secrète le l igament et se joint à l u i : c ' est l a lia i son 

fai ble signal ée précéde ,":uaent . A ce ni veau le l obe i nférieur , 
venant se r accorder au lobe supérieur , forme un capuchon appelé 

capuchon céphalique . Les bords libres du manteau sont constitués 

par un bourrelet musculaire possédant deux rangs de petites 
tentacules ; lorsque l ' animal est vivant l e manteau s ' étal e 

... 
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jusqu 'au bord des valves et se rétracte au moindre contact . 

L' espace compris entre l es deux lobes du manteau est l a cavité 
pallèale . Ce sont l es cellules du manteau qui secr ètent l a 
coquille . 

Si l e l obe supéri eur du manteau est retiré , la masse 

vi scérale et l es branchies apparaissent (figure 2) . 

Les branchies , organes de l a respiration , sont composées 
de quatre feuill ets dont l ' épithélium est très plissé et pourvu de 

cils; dans le phénomène du verdissement des huîtres le pigment 
vient se localiser à l eur niveau ; ell es se prolongent vers la 

bouche par deux paires de palpes l abiaux dont l ' épithélium des 
faces internes est également pi gmenté chez les hu1tres vertes . 

Dans la masse viscérale~ dont une coupe es~ schématisée 
sur la figure 3 , se trouvent les organes de la di gestion, de l a 
r eproduction et de l ' excr étion. 

L' appareil digest i f commence à l a bouche , s imple ouverture 
ent re l es palpes labiaux; il se continue par un oesophage très 
court , débouchant dans un estomac piriforme, suivi par un i ntestin 

formant une boucle et se terminant par un rectum débouchant au 
niveau et contre le muscle adducteur; en général chez l es 
l amellibranches l'intestin traverse l e coeur ; chez l es hu1tres , 
seul l e genre Pycnodonta présente ce caractèr e . 

Le foi e est une masse brune entourant l ' estomac o Dans une 
hu1tre ma igre, le foie , l ' estomac ct l ' intestin sont bien 
visibles . Ces organes sont entourés d ' un tissu conjonctif qui peut 

s ' épaissir en se chargeant de glycogène ; l' hu1tre est alors dite 
grasse . 

L ' organe de la reproduction est constitué par l a gl ande 

géni tale qui, située au sein du tissu conjonctif , enveloppe la 
masse viscérale comme une selle et par deux canaux excr éteurs qui 
débouchent de part et d ' autre de l a masse viscérale à l ' endroit 
où l' estomac rejoint l e muscle adduct eur . Cette glande se 

développe au printemps et en été; l ' huître est alors dite l a iteuse ; 
en pressant légèrement le corps d ' une telle huître , on peut voir 

... 
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sortir l es produi ts génitaux par l es canaux excréteurs . 

Il exis t e entr e l e muscle adduct eur et l a masse viscér ale , 
une cavité , l e péricarde , protégée par une membrane très fine et 

t r anspar ent e , où est logé l e coeur de l 'huitre . L' appareil 
circulat oire possède des artères et des veines ma i s nIa pas de 
vaisseaux capilla ires ; l e sang , très abondant , d ' une couleur très 
faiblement bleue dÜe au cuivre qu 'il r enferme , baigne directement 

l es divers organes dans des lacunes du tissu conjonctif . 

En t ermi nant , s i gnalons l ' existence d ' un système nerveux 
comprenant : 

1° ) l e gcnglion vi scér al , vérita ble système nerveux 
centra l s i tué contre l e muscl e adducteur et d ' où pa rtent plusieurs 
pa ires de nerf s; 

20 ) l e nerf circumpalléal qui suit l es bords du manteau et 

qui joue le rÔle d ' un véritable ganglion. 
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II - La classificat i on des huî tres . 

Demeurée l ongt emps confuse , elle es t difficile à ét abl i r; 
en ef fe t , l ' or gani sat ion interne des hu î tres est assez homogène 

a l or s que l es coquilles adul tes , à charnière véritable inexi s t ante , 
ont des var iations i ndividuelles extr @mement grande s , foncti on 

princi pal ement de l ' habit at et du mil ieu : substr a tum (rocher s , 
gr avier s , sable , vase , débri s coqui l lier s ) , salini té , courant s , 
profondeur ct expos i tion . 

RANS0I1 a étudié cet important probl ème de l a class ifi ca­
tion en se basant : 

1° ) sur les aspects des coquil les l arvai res . Les car actères 

de l a prodi ssoconque pri mit ive , l arve à char ni èr e dr oite , ne sont 
pa s int éressants à ce point de vue ; cette char ni èr e en parti culier 
n ' est pas encore suffisa~~ent diff ér enci ée . La deuxi ème et der ni èr e 
phase de l a l arve , l a prod i ssoconque déf initive (umbo l a rva ) , à 

f orme co ns t ant e pour chaque espèce bien que variabl e en taille , 
est t r ès ut ile pour l ' i dent ificat ion car son provinculum 
( char ni ère de l ' embr yon) lai sse appar a1tre une dentit i on car acté­
rist i que . Il est d ' autr e part i mportant de s i gnal er que l e f ac i ès 

de l a l arve n ' est pas i nf luencé pa r l e substratum . 

2° ) sur cert ains car actères des hu1t r es adultes . 
- les dépÔts crayeux présents sur les valves ; dépOts à 

s tructure soit lamel l aire so i t vacuol a ire ; 
- présence ou absence de l a chambr e promya ire sépar ant l a 

masse vis cér a l e d ' une gr ande surface du l obe droit (supérieur) 
du manteau . 

Les huîtres vivant actuellement peuvent être divisées en 
t r ois genres grâce à l ' assoc i at i on des car act ères embryonnai res 
e t adult es 

Genre Os t rea : coauille l a r vaire . Les valves sont inégal es ; 
deux dent s aux deux ext r émi tés du provi culum; l e ligament i nt er ne 
est placé sur ce proviculum . 

adulte : Larvioar c ; le r ectum ne t raverse pas 

l e coeur ; chambre pr omya i re i nexistante ; dépôts cr ayeux à 

s tructure l amellair e . 

• • • 
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Genr e Gryohaea : coquille l a rvaire . Valves inéga les , 
nettement di ssymétriques ; deux dents aux deux extrêmités du 
proviculum,ligament interne à distance du provi culum. 

adul te • . Ovipare; l e r ectum ne traverse pas 
l e coeur ; présence d l une chambre promya ire ; dép8ts cr ayeux à 

s t ructure l amella ire . 

Genr e Pycnodonta : coquille l arvaire . A valves égal es ; 
cinq dent s équidistantes sur l e proviculum; ligament interne 
faisant suite i mméd i a tement au pr oviculum; dix petites dents sur 
l e bord de chaque valve . 

adulte . Ovipare; l e r ectum traver se l e 
coeur; chambr e promyaire présente; dépets cr ayeux à st ructure 
vacuola ire (a spe ct de la mi e de pain) . 

Récemment (1950) , Gordon GUNTER a émi s l ' opinion que l e 
nom Gryphaea devr a it être r éservé aux fo rmes f ossiles (espèce 
type Gryphaea ar cuat a du Jurassique ) en application stricte des 

règl es internat iona l es de la nomenclature zoologique et que le 
nom de genre Cr assost r ea (SACCO 1897) es t l e pr emier nom val a ble 
pour l es gr yphées actuelles . 
Certains aut eurs, américains surtout , l ' ut ilisent ; KORRINGA et 
RANSON pr éfèrent conserver l e terme de Gryphaea universellement 

r épandu m~me chez l e s prof essionnels . 

Le pr oblème de l a dis tinction de s espèces est l oin d ' être 
r ésolu. Cependant , l a forme de la coquille de l a prodissoconque 
définitive peut servir à l es i dentifier à l ' intérieur du genre . 
Par ce procédé , HANSON réduit les cent espèces d ' hu1tres vivant 

actuell ement à : 

3 Pycnodonta 
15 Gryphaea 
20 Ostrea 

A l ' intérieur de l ' espèce , il exi s te des races; mais , 
toujours à cause des grandes varia tions individuelles , il est 
pratiquement i mpossibl e de l es dist inguer morphologiquement . 

Enf in , l es variétés ment ionnées par diver s auteurs ne sont 
vra isemblablement que des formes par ticulières résultant des 
actions de milieu; il parait ill usoire de l eur donner un nom • 

. . . 



III - Biogéographie des huî t res . 

Nous donnons ci - après l es aires de distribution des 
princi pales espèces vivant actuellement dans le monde . Dans ces 

zones , l es espèces prospèrent naturellement dans un milieu et sur 

des fonds favor. 'blcs à leur développe-- ent en f ormant des concen­

trations d ' huî.tres plus ou moins importa.ntes appel ées : bancs ou 
gisement s naturel~. 

A- Espèces appartenant au genre Ostrea : 

- Ost ren angasi : CCtes sud de I TAustrali e et de la Nouvelle­
Zél ande ; cette espèce est retrouvée sous le nom d ' Qstrea 
chiloensi~ sur l es cetco du Pérou ct du Chili . 

- Ostrea denselamellosa : Côtes du Japon et de Chine . 
- Ostrea s preta : Des Ant illes à l ' Argent ine (baie de San AntoniO). 
- Ostr ea megod0l1, : Espèce de la faune du tertiair e survivant de 

nos jours~ cOtes Océan Pacifique , du Pérou à l a Basse 

Californie ~ 

- Ostrea pro ce1:+o~§! : Du Cap de Bonne Espèrance à l ' Ile Haurice . 
- Ostrea stentir..a En 1.1édi-~ err::lflée ; quelque peu sur les cOtes 

Atlant i que , du l·la r oc et du Portugal o 

- Ostrea puclch:-.n.é1 : Côtes de Ir Argentine . 
- Ostr ea lurida CCtes Océan Pacifique des Etats- Uni s . 
- Ostrea edu~i~H . Vit St"..r les c(\tes d ' Europe depuis Sébastopol , 

sur l a mer Noire , jusqu ' au 65' Lat. N. sur l es c8tes de 
Norvège (n ét8 s i~na lée e~ Isla nd e ) 4 Rencont rée près d ' Alger, 
sa l i mite mérid ionale ~ s elon R. DOLLFUSS , serait l e cap Ghir 
SUl.' l a côte A tlan-l;ique du )l1aroc . En Fr2'. nce , l es gisements 
naturel s de l ' es pèce s or.t s itués en Bret agne . Au quat ernaire 
et à 1 r époqul. gallo. :oMai ne , ces huî tres éta ient beaucoup 

plus nombrcu sez su~ les cûtes d 'Europe qu ' actuellement . 

B- Espèces ap'Car t en.ant an genre Gryphaea : 

- Gryuhaea ~~ : CO t es de lu Chine et du J apon jusqu ' au sud de 
l ' 11e Saka line ~ 

- Gryphaea cucu;~~i~ Espèce tropi cal e ; Australie ~ 

... 
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Gyr phaea gasar : Espèce t r opi cale; cr oî t sur l es r ac i nes des 

mangl i er s dans les estuai res des rivi ères d 'Afri que 

occidental e ainsi que dans les mar igo t s . D' autr es espèces 
tropical es sont désignées , comme Gryphaea gasar , sous le 
nom d ' hu1tres de palét uvi er s . Ce sont l es deux espèces 
sui vantes : 

Gryphaea madr asens i s I nde et I ndochi ne . 
- Grvphaea r hizophor ae Ant i lles et Brésil . 

- Gryphaea vi r gini ca Sur la côte Atlantique des Etats-Unis , du 
gol fe du Nerique au cap Cod (42 0 Lat . N. ); que l ques taches 

sur l es côt es des Etats du New- Hampshi re et du !-1ai ne ; est 

également présente au Canada dans quelques ba i es des côt es 

du Nouveau- Brunswi ck , de l a Nouvelle - Ecosse et de l '11e 
du Prince Edouard (go l f e du St - Laurent ). 

- Gryphaea angul ata : Avant 1868 , a i re de répa r titi on t r ès r es­
t r e i nte : c8tes occidentales et mérid i onales du Portugal et 
de l 'Espagne; l e s bancs natur els très importants sont s i tués 

à l ' embouchure du Tage et du Sado . Sur l a côte Atlantiqu e 
française la propagat i on de l ' espèce est assez récente . 

En 1868 , immersion "accidentel le " sur l a r i ve gauche de l a 
Gironde d ' un s t ock d ' hu1t r es en provenance du Port ugal 
(hu1t r es transport ées par le r'lorl ais i en et destinées à l a 

culture dans l e bassin d ' Arcachon , l e bateau , s ' é t ant mis 
à l ' abri de l a temp~te en Gironde , séjourna un cer tai n t emps ; 
la ca r gaison cow~ençant à s ' avari er , fut r e jetée à l' eau ) . 

Les hu1t r es ayant survécu , t r ouvèrent l à des condi t i ons 
extrêllement f avor ables à l eur dével oppement et const i t uèrent 
t r èB rapidement de r_~ches gisements naturel s ; l ' a i re 
s ' élar git progress i vement vers l e nord jusqu ' en 1907 : 
embouchure de l a Cha r ente , puis côtes de La Rochelle et de 

l 'lIe de Ré et dans les chenaux du Payré en Vendée ; des 
fixations sont a ct uellement const a t ées dans l a ba i e de 
Bourgneuf , 11e de Noirmoutier et en Vi lai ne qui, pour l e 
moment , para i t Otr e la l imi te septentr ionale de l l espèce . 
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c- Espèces appartenant au genre Pycnodonta : 

- Pycnodonta hyotis : Vit avec l es récifs coralliens dans tous 
l es océans : Océan I ndi en où elle est largement distribuée ; 

Océan Pacifique (Océanie , se raréfiant sur les cOtes du 
Japon , dans le golfe de Californie où ell e est rencontrée 
sur l es fonds d ' hu1tres perli ères , sur la cete Pacifique 
de l 'Amérique centrale ); Océan Atlant ique : aux Ant illes et 
sur l es cOtes d 'Afrique occidentale . 

Pvcnodonta cochlear : Sur les c8tes Atlantique depuis la Gambie 

et l e Sénégal jusqu ' à l ' Angleterre (fonds de 40 à 100 mètres) 
En Méditerranée (fonds de 100 à 2 . 000 

mètres). 
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IV - Les fact eurs de l a r épartition des hu1tres sur les oates . 

La t enpér a ture est l e fac t eur pré pondér?nt de la réparti­

tion des hu1tres en l~ titude . 

Sur l es cOtes , l a répartition l ocal e des gisements 

naturels des di ff ér entes espèces est dé t erminée par l a salini tB , 

l a nature des fonds et , à un degré mo indre , par la température . 

a} Salinité :- Le s hu1tres étant des mollusques essentiel­

l ement me rins , l a plupart dcs espèces vivent près des cOtes , à 
l ' embouchure et aux abords iQmédiat s des rivières ou des ét angs 
en co~~unication av ec la mer , dnns des eaux plus ou mo ins 
i nfluencées par l es apporto d ' eau douce (densité favorable au 

développement deo oeufs et des larves : 1 . 010 à 1 . 025) . 
Les giGements naturels définis précédemment se sont donc 

ét ablis dans ces régions : 
Les gi s ement s d ' Os t r ca pro opèrent dans la zone des lumi naires , 
ba i gnés par de s eaux peu l imoneuses , et dans l es rivières de 

faible débit où l 'influence des eaux du l ar go se f2it nettement 
sentir . 
Les gisements de Gryphaea demandent une pl us basse salinité 
(eaux saumâtres et limoneus es) ; ils se développent très près des 
c8tes et dans le lit des rivières où ils sont rencontrés plus ou 
moins en amont et plus ou moins profonds sui vant l ' importance du 

débit . Signalons que Gryphaea virginica Vlt dans des eaux un peu 
plus saU:'lâtres que Gryphaea angulata . 

Les espèces pour l e squell es une haut e salinité est 

néces saire au développement des oeufs et des l arves , Pycnodonta 
cochlear par exemple , ne vivent que loin des c8tes ; dans ce cas 
les gi s ement s naturels s ont r ar es car il y a une grande dispersion 
des l arves . 

b) La nature des fonds :- Les larves se f ixent sur l es 
rochers, sur l es pi e r res , sur l es r acines , sur les débris 
coquilliers et l es coquillages vivants . Les fonds essentiellement 

vaseux sont défavorables . Si un gi sement d ' Ostrea s ' envase , 
l ' hu1t r e périt et le ~is ement dispar a it . 

. .. 
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Par contr e , l ' envasement d ' un gi sement de Gryphaea est 
moins dangereux car l~s hu1tres s ' accroissent en longueur , 

maintenant l es extr@mit és libres de l eurs valves hors de l a vase; 
l es l arves peuvent encore se fixer sur ces valves et le gisement 

peut r es t er pr ospère . 

c} La température !- Dans la r épartition locale , ce facteur 

n ' os t pas aussi déte r mi nunt que la salini té . 
Les gryphées résistent à _50 et à +35° ; elles vivent dans 

l a zone i ntercotidale et supportent sans grand mal dos va riations 

extr~mes de température , de l ' été torride à l ' hiver très rigoureux . 
Par contre , OJtrea ne r ésis t e pas à l a congélation et aux 

t empér atures supérieures à 30° ; ses gisements ne peuvent s e 
développer de f açon constante et normale dans l a zone de balanc e­
ment des ma r ées; ils s ont rencontr és en général sur des fonds 

s i tués au- dessous du ni veau des pl us grandos basses mers 
(jusqu ' à des fonds de 20 à 85 mètres); exceptionnell eoent , ils 
sont présents sur des fonds découvrant très r arement et t r ès peu 
de temps . 

La s i tuation et l e nombre des gisements nat urels peuvent 
être modifi és dans l e temps par divers autr es fac t eurs comme 

l a concurrence vitale (apparition d ' autres espèces 

a nimal es ) 
- les modifications dans le tracé des c8tes . 
- l ' action de l ' homme : dest ructrice (overfishing) ou 

f avor able (recons t itution de gisements) . 
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v - Observations générales sur l a vie des gisements huitrier s . 

Les gisements naturels sontrc~contrés aux endroits où l es 

conditions sont l es plus favorables au développement de la l arve . 
Les gi sements riches sont d ' un i ntérêt exceptionnell ement grand 

pour ét ud i er l a reproduction et la survivance de s espèces sous des 
cond i tions entièrement naturelles . 

Les gisements d ' Os trea eduli s qui frangeaient jadis l es 

cetes d ' Europe sont actuellement très re s treints . Un seul , l e 
plus j eune d ' a i lleurs , est très florissant; c ' est le gi sement 
du Limfjord au D~nemark; il a montré des fluctuations considér a ­

bles depuis l'époque de sa formation (1850) : périodes d ' extension 
a lternant avec des périodes de déclin . Sa r econstitut ion s ' est 
mani f estée à partir des m~nes endroits où il se développa pour l a 
prelilière fois; elle fut lente et il fallut toujours pl usieurs 

années pour obs erver un ac croissement marqué du stock. SPARCK 
pense que dans cette r égion septentrionale l a température de l ' eau 
du mo i s le plus chaud est décisive sur l e succès ou l ' insuccès 

de l a r eproduction . 

D' autres facteurs peuvent néanmoins êtr e tout auss i 
déter mi nants : l es h i vers rigoureux , les ma ladies , l es compét i ­

t eur s , l ' overfishing. les conditions économiques e t politiques . 

L ' cnvaserlent et l ' ensablement peuvent détruire l es 
conditions essentielles d ' existence en recouvrant l es coquilles 

et l es matériaux de fixation . 

Il apparai t d ' autre part difficile de connaî t r e les 
raisons qui ne per mettent pas à un gisement de se r econst ituer , 
même après une assez longue période d ' i nterdiction de p@che . 
Afin d ' obtenir une r enaissance de gisements autrefois prospères , 

certa i ns auteurs ont préconisé des hyèridations mass ives par 
appor ts , parmi l es huitres encor e présentes , d ' hui tres d ' ori gines 
di ffé r entes : des importations d ' huitres étrangères ont été 
faites dans l ' estuai r e de la Tami se sans qu ' il y ait eu pour CGl~ 

renai ssance des gisements l ocaux . 

... 
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ORTON a suggéré de r assembl er en un Gt ock ncentral ll 

(fr ayère) , s ur un~ surfa ce restreinte , 1c 3 huî tres éparses d lun 
gise~ent app~uvri . 

KORRIHGA a é t ud ié l e destin des gis e:-J.cnts sur expl oités 

et explique pourquoi une r ena i ssance générale n ' est pas observée 

habituellement mnlgré une suspension de l ' exp loitation. En génér~l 
très peu de l arves ~rrivcnt au s tad e de f ixation a Sur les 

gisements nat ur els , l e s chances pour ces larves de trouver des 

mat ériaux propres , convenables à l eur f i xation , sont très faible ~ 
en vérité . L ' overfishing apporte une r éduc tion i mportante du 
nombre de s huîtreG II mères n et par conséquent du nombre de l arves 

produites; l e s jeunes huîtres f ixées sur l es valves des hu1t r es 
marchand es sont pe rdues; d ' aut re part l ' overfishing r éduit consi ­
dérablement l es surface s susceptibles de convenir à l a fixa tion 
des l arves puisqu ' i l a 1té obse rvé que l a tl pousse" r écent e et 
propre des coquill e s des huî t r es adultes conviGnt t rès bien à 

cette fixation . 

Les eff ets cumulés d ' une p~che i nconsidérée r endent 

difficile , s inon i mpo 3sibl e , l a r econstit ution naturelle de 
gi sements où l e stock est insuf fi sant , où la f er tili sat i on est 
certainement incomplèt e e t où l a fixation des larves devient 

par cons équent trop sporadique . Ce s gisements tendent à 

disparal tre . 



- 15-

VI - Les pr incipaux g i sement s na t ur el s des côtes de Fr a nc e . 

Comme nous l ' avons déjà signalé , vivent sur nos côtes 
Os trea edulis ou hut tre pl at e , Gr yphaea angulata ou hu1t r e por t u­

gaise et Pycnodonta cochl ear ; l es deux premi èr es espèces seulement 
font l ' ob j et de cultures . 

a ) Gi sements d ' Ostr ea edulis - Autrefo i s l es gisements 
d ' hu1tres pl at es éta i ent très nombreux et t r ès vivants sur t outes 

l es côtes françai ses . Une p~ che i ncons i dérée , devena nt pill age e t 
des t ruction, l es intempér i es , des ma l adies suivies de fort es 

mort alités en 1920 et 1921 en particulier , dimi nuèrent cons i dér a ­

bl ement leur nombr e . Actuel lement il ne r es t e que quelques r ar es 
v est iges . Ces gisement s so nt t ous s i t ués au nord de la Loi r e : 
dans l a ba i e du Mont Sa int-~1i chel , à Cancale , 

dans l a r ade de Br~st , 

et dans que l ques rivi èr es bret onnes : l e Tri eux , l e Jaudy , l a 
Penzé , l ' Odet , le Blavet , l e Cr a ch , l a rivi ère d ' Auray et l a 
Féner f. 

En Pénerf : un g i sement assez prospère f ourni t chaque 
ap~ée 30 à 50 to~~es d ' hu1t r es . 

En rivière d ' Auray : dp.ux gi seme nts exist aient encore en 

1943 . Depui s , l a r~cons t itut i on (net toyage des fonds , apports 

d ' hu1t re s pr él evées sur les gisements exis t ants , semées sur de s 
surfaces r estr eint es ) a ~té entr epr ise par l ' I nstitut des Pêches 
avec l e concours de l 'Ac..mi ni st r ation mar i time et des profess i onnels . 
En 10 ans , t r ois nouveaux gisements se fo r mèrent qui s ' ét endent 

sur prè s de 3 kilomètres . 
En r ivi èr e de Cr a ch : l a r econst i t ution est éga l ement 

poursui vi e; l e gisement de Pi erre Jaune r epr end vie . 
Dans ces deux der ni ères rivi èr es , l es bancs ne sont 

pl us l i vr és à l a pêche mais possèdent désormai s le caractère de 

r éserve d ' hu1tres mèr es . 

. .. 
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b) Gisement s de Gryphaea angulata -

Ces gis ene nts se sont dév eloppés sur l e s rochers et l e s fonds 

coquilliers découvrant pour des coefficients de marée de 80- 85 . Ils 
occupent l es r oches calcaires du littora l de la Vendée et surtout 

de la Ch2.rente - lJIari t i me . A l ' embouchur e de l a Charente et à 

l ' embouchure de l~ Gironde , on l es trouve au- dessous du niveau 
des plu3 ba ~ ses me rs , Quel que s gisements de peu d ' importance 
exi stent h l'intér i eur du bas s in d ' Arca chon e t à l ' entrée de 

l 'Adour . 
Nous ins i s tons quelque peu sur l es gis ements situés 

Gur l a rive gauche de l a Girond e , véri table berceau des hu1t r es 
portuga i ses en France . Ils s e s ont développés là à par tir de 

1868 . Sur près de 20 kilomètres depuis l e Verdon , ils s ' étendent 
vers l ' amont , r eposant sur les roches calca ires e t sur des fonds 
vaseux durcis par d es a pports coquillier s ; ils sont interrompus 
par des b~ncs de sable . Cc sont : l es gi s ements du Ver don , du 

Chcyzin , de Cubiraux , de St - Vivien , de Richard , du Goulée et 
de la Reille . 

Ces gisements toujours immergés (2 à 4 mètres au- dessous 

du niveau des bnilses mers de 96- 98 pour Ri char d et Goulée ) 
pous sent des extensions vers l e rivage où l es hu1tres subissent un 
"as s ec" pendant l es basses mer s de fort s coefficient s . 

L' ensembl e de ces bancs , émergeants et immergés , 
cons titue une riche s se na tionale, réserve importante d ' hu1tres 
pour l es centr es os tréicol e s d ' é l evage d ' Arca chon , de MarelL~es 

e t de Bret gne . Leur pros périté es t ét r oitement surveillée c t 
entre t enue pour que de s s ituations critiques (1937 , 1951) ne s e 
r eprodui sent pac (a pport s de débri s coquilliers sur l es fonds , 
limitation de l eur exploi tat ion en superfic i e et en durée) . 
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VII - La re s pi ration chez l ' huî tre . 

10) Son ID8canis me : L ' huî t re , vi~dnt dans l ' eau , eoprunt0 

à l ' air qui y est di ssous l ' oxygène nécessaire à son exist ence 
au moyen de branch i es . 

La coupe schéQatique de l a figure l indique le mode 

d ' insertion de ces organes r espiratoir es sur l e cor ps . 

I l y a deux branchies cOr.J.po s é F)s chacune de 2 f euilletsj 

l e s bords ~ xtcrnc s des feuillets ~xt ~rnc s sont soudés aux lobes 
du manteau (a , b); l es autres bords sont soudés cntre eux 0t à l a 
mass e viscéra le (c , d , c ) . Il y a en tout 4 feuil l ets . Chaque 
f eui llet est constitué par l ' a ccol oment de 2 l amell es formées 

de filaments très fins ct ciliés (fig . 2) , uni s par anastomos es; 
l~s f a ce s inte rnes des 2 l amel l es sont réuni es par des jonctions 

inter- filamcmtaircs e t intcrfoliair es . 

Les branchi e s , mombr anJs fcn~trées , ont a insi un 
épi thél i um f inen€:nt pli ssé et cili é ; l e s cils vibratiles q'.li se 
meuvent consta!llï.!ent et r apidement a~3urent l a circula tion de 

l ' eau dans l a cavité pa lléale et au travers de ce réseau . 

L ' échnnge d~ l ' oxygène se f ai t directement entr e le 

mili eu extérieur 0t l es br anchi es . L ' a bsorption de l ' oxygène 

par l' épithélium externe est 10 résultRt de r éactions phys ico­
chimi ques ontre cet oxygèno et le protoplacme épithélial (RANSON); 

l a pénét r a t i on de l ' oxygène dans l e protoplasme pr ovoque à 
l ' int érieur des cellules l n formation de granul ations sur 
lesquelles il sc f ixe et qui sont prises par l e s ang . 

2°) La cons or.:una tion en oxygène : Nous donnons que lques 

val~urs pour 03trea eduli s : 
- à oce l a qu~mtité est à pe i ne mesurable 

50C 2ml/100 gr d ' hu1tre (cha ir + coquille) pendant 24 h . 
looe 5 
1 5°C 10 

20°0 20 

25°C 30 

.. . 
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Il existe des di f f ér ences individuelles qui do ivent ~trc 
a ttribuées à des intens ités vitales différentes . 

Une chut e générale de la consommation en oxygène est 

observée , pour l es deux sexes , apr ès r epr oduction . Ce t te décr ois­
sance a été at tribuée à l~ perte de poids a ins i qu ' à une activité 

r éduite du muscle adducteur e t de l ' épi thélium cilié . 

Une é lèvat ion ou un a baissement de températur e r éduit 
considérablc r'l 0nt cette cons omna tion; apr ès quelque temps (3 j ours 

en général) l ' huî t re s ' habitue à l a nouvelle t empéra ture ct utilis e 
des quantit és norl l:t le s d ' oxygène . 

Ln r espir3.tion n été r econnue fonction , non seulement 

de l a tempér ature , mais encore de la quant i té d ' oxygène di sponible 
et du pouvoir de fi ltrat ion de l' hu î t r e . Une r a réfaction de 
l toxygène dissous sera nuisible d tabord aux grosses huî tres 
portugaises , puis aux pe tites et enfin aux huî t res pla tes dont 

le pouvoir filt r ant est moins ci levé . De s hu! tres portugaises ont 
ét é obs ervées vivant dans une eau à très faible t eneur en oxygène 
(2 mgr par litre ) . QGtr ea edulis peut également vivre un certa in 
t emps dans une eau pauvre en oxyg( nc et apparait capable de 

consommer prat iquement tout l ' oxygène libre utile . 

Notons que d~ns un milieu insuff i samment aéré , diver ses 
substances nocives qui ne peuvent être oxydées , sont susceptibl es 

d ' empoisonner l es hu1tres sans qu ' il y a it a sphyxie . 

30 ) La vie anaérobie : Dès que l ' huître f er me hermétiquement 
ees valves , qu ' ell~ soit sous l' eau ou expo3éG à l lair , de 
nombreux processus sont ral~nt is ou arr~tés (digestion) . l'1ais 

dans cet état "léthar gique " un métabolisme anaér obi e se manifeste , 
il a ppar a1t une; "glycolysic" anaérobie; des acides orGaniques 
f a ibles , non vola tils , sont produi ts , mais l e carbona te de 

cal ci um de l a coquille li un toI eff et t Qmpon qUO l e pH dans l a 
cavit é palléale change à pe i ne . 

Chez des hu1tres exposées un long t emps à l ' a ir , il y a 
r éduction de la provis ion de glycogène mais l a mort de ces 

hu1tres ne pa r a it pas , commê l ' ont prétendu certa ins auteurs , 

... 
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provenir essent i ell ement d ' un épuise~ent des réserves glycogé­

niques . La perte d ' hurJi dité par ait être aussi un f~cteur 

important; mOrne chez l es huî tres ayant conservé l eur eau i ntcr ­
va lvaire il faut b ien pe nser que l'oxygène manque ; d ' autre part 

l es acides organi ques ont pr odui t du gaz carbonique . 

Il f aut avouer quo I G ou l es f acteurs limitant l a vie 
des hu1t r es hors de l ' oau sont prqtiquement inconnus ; ils 

peuvent être provoqués par un processus métabolique part i culje r . 

Les huî t r es du genre 03trea sont moins rési~tant s que 

l es gryphées ; à ba sse t eopér aturc ell es peuvent r és ister à 

plus de 24 jours d ' exposition à l ' a i r . 
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VIII - L ' alimentation de l ' huttre . 

1 0 ) La nourriture : Bien que ce s oi t l à un problème 

essent i el , il 11 ' est a ctuellement que partiell ement connu. 

al pour appr écier les éléments qui ent r ent dans l a 

nourriture d ' un animal , on examine son contenu s t omacal et 
i ntestinal . Celui de l ' huî t r e var ie avec l a faune ct l n flor e 
microscopiques des zones où elle vit : diatomées planctoni ques 

et benthi ques , péridiniens , flage llés , l arves , détritus ct s por ea 
d ' a l gues , gr a ins de pollen , débris végétaux , r estes de pe tits 
crus t a cés ostr acodes et copépodes , bact éri es •••• , gr ains de 
sable e t par ticules de vase , constituent l ' essentiel du bol 

alimentaire . 
Les fonds ostréicol es sont particul ièrement f avorables 

au développement des dintomées benthi ques (Naviculaceae en 

pa!ticuli er) : 106 espèces fur ent trouvées dans un seul échantillon 
de vase de l a r égion de La Tremblade . Facilement r econnues dans 
l ' es tomac , ces diatomées passèrent l ongtemps pour Otro l a plus 
i mportante , sinon l a seule , nour ri t ure des hu1tres . 

bl Cependa nt l e s eaux cÔtières s ont pa rticulièrement 
ri ches en ma tière organique di ssoute (3 à 10 mg par litre ) qui 
constitue una autre source de nourriture par a bsorption directe . 
Cettc rn2.t i ère organique est , d ' après PUTTER , constituée pa r des 
hydr a t es de carbone secrétés par l es algues; selon d ' autres , il 
y aurait auss i des prot éines en suspension collor dal e , produi ts 

de déchets organi ques . L ' eau de mer n ' est donc pns un simpl e 
milieu minér al . I l y a en général équilibre entre l ' oxygène dissous 
et cette m~ tière organique; s i la teneur en oxygène diminue 
f ortement , la lIB t i ère organique f locule et es t atta quée p2.r l es 
bactéries . 

8' il Y a effect ivement absorption directe de l a 
mat i è r e organique di ssoute , il s emb18 bien pourtant que l e 
plancton j oue un rel e essentiel dans l ' a limentation . 

. .. 



2°) Les mécani smes de l ' a limentation : 
al Les par ticul es figurées : L ' action coordonnée des 

cils de l a face interne des lobes du m2.nteau , des branchi es et 

des palpes l ab i aux pr ovoque entre l~s valves un violent courant 
d ' enu entrainant l es divers or ganismes et particules en susponsion. 

Au contact de l ' épithélium des branchies qui, en dehor s de leur 

rÔle dans l a r espirat ion , jouent l à l e r Ôl e d ' or ganes collecteurs 
de nourri ture , l es particules , des plus petites aux plus gr osses , 
sont enrobées dans un mucus secr été par des ce llule s des filaments 

br anchiâux . Il y a filtr a tion de l' eau . Les nappes de mucus 
nourrissant sont Rcheminées par l ' nc tion ciliaire vers l es palpes 
l abiaux , lobes triangul a ires situés de part et d ' autre de l a 
bouche , où un véritable choix es t eff ec tué . On a longtemps pensé 

que l es pl us grosses masses é t aient là r ejet ées comme pseudo- f èces ; 
seul es l as plus peti tes fI.rrivaicnt à l a bouche et éta ient ingér ées . 
LOOSANOFF 0. loont r é (1949) quc l e pouvoir s électif des palpes 

labiaux n ' ét ait pas seul ement basé sur l a taille e t le vol ume 
des particules; il a observé que des cellul es de leViJ.re de bi èr e 
ét a i ent r efus ées et r e j etées t and is que des organi smes du pl ancton , 
de m~me t a ille et de même volumc ~ mé l angés avec ces cel lules , 

éta i ent r ap idement ing~rés . De même des cellules rouges de 

Chromatium, de 2 à 3 ~. , sont r e j etées comme pseudo- fèces r ouges 
a lors que l e mélange planctonique vert- brun , où elles avaient é t é 
introdui tes , ~ s t normnlement i ngér é o Il est possible que l e s 

or gani smes inutil es et surtout nuisibles à l ' alimenta tion so i ent 
détectés p,.;r tics cell ules 3péci<J.l es des palpes ~ 

Nous voyons que l e processus de l ' a liment a tion de 
l ' hui tre est beaucoup plus délic~t qu ' on ne le pense génér a l ement. 
En particulier, l ' étude du rOle du mucus n ' est pas t erminée ; il a 
certa i nement un~ nct ion mécani que mai s i l peut avoi r également 
une action chimique sur cer taines p<~ r·t icules . 

bl La ma tière orga niaue di ssoute : La ma tière 
organique pré Gente dans un échantillon d ' eau côtière est r epré­
sent ée par une part i e ayant comme support des particules figurées 

ct ne traversant aucun f iltre b~ ct éri ologique ; dans le fil t r a t 

... 
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se trouve ce qu ' il es t convenu d ' appeler la matière organique 
d i ssoute ; il est cependant probable qu ' une partie de celle- ci 

ne se trouve pas sous f orme de solut i on vraie mais sous forme 

particul a ire; il est possible que cette phase soit égal ement 

enrobée pnr l e mucus . 

De toute façon , il a été démontré que les matièr es 
organiques corr~spondant à l~ solution vraie peuvent , dû l a même 

façon que l ' oxygène dissous , ~tre absorbées par l e pr otoplasme 
épithélial des branchi es . 
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IX - L'infl uence de divers fact eurs sur l ' alimentation de l ' hu!trc 

Tempér ature de l ' eau : A 2]O C l ' activité est maximum ; 

l' hu1tre portuga i s e filt r e 5 à 6 litres d ' eau par heure ; l ' huî tre 
plat e l lit r e . 

Au- à cssous de 5°C tout mouvement ciliaire cesse a ins i que l e 

cour ant d ' eau; l ' ~u1tre ne s ' a limente plus . 
Au- dessus de 34°C l es gryphées montr ent des s ignes de 

détr esse ! chute mar quée dans l e taux de fil t r a tion e t mouvements 
anorïlaux des val ves . 

Il est i ntér es sant de not er que des gryphées , t r ans f érées 

brusquement do 3 à 20°C , commencent à filtrer au m~mc t aux que 
des hu1tres vivant dans une cau portée progr ess ivement à 20°C . 

Sa linité : L'hu1t r e s ' alirn ~nte bien dans un intervall e assez 
l ar ge de salini té . Dans cer t nins bass ins d ' élevage de l a réei on du 
l a Suudre par exempl e où l ' été l a salinité peut s ' élever à 

45 %0, l' hul tre plat e et l ' huître port ugaise vivent bien. Des 
apports d ' eau douce , ~menant l a salini té aux environs de 25 %0 , 
s ont f avorables non seulement par l e plancton et l es mat i ères 
organiques nmen6es mais encore parc e qu ' ilS f acilitent l' assimila­

t ion des substnnce s nutritives . 

BR : Le pH des eaux de mer vari e de 7 , 8 à 8 ,4 . L' hu1tre 
filtre normal ement à pH = 8 . Pour de fa i bles va l eurs du pH 

(4 à 5) qui peuvent appar aî t r e dans l es conditi ons naturelles 
p~r écoul ements d ' caux mar~cagcuses acides ou par pollutions 
industrielles le pouvoir de f iltrat ton 0St abc. issé à 10 % de sa 

va l eur normal e . 

La turbidité des e2.\L1. : Pour 0 , l g de vase en suspension par 
lit r e d ' eau , l e t aux de filtration est réduit à 40 % de sa valeur 

normal e ; pour 1 g il est réduit à 20 %; pour 3 à 4 g il est 
r édu i t à 4 % (expériences f a ites ~ve c Gryphaea virginica ) . 

L'agitation de l ' eau : Dans l es régions où l es courant s et 
l es vagues sont en génér a l f orts , l es huî t r es s ' accroissent moi ns 

vite . Si l e t erra in est en particulier sablonne~x, l es gr a i ns de 
so.ble en suspension f r appe nt cont i nuellement l e mollusque qui 
f er me scs va lves et pnr l à ne s ' a limente plus . 

• •• 0 



Densité des micr oorgani smes présent s dans l ' cau : Dans des 
expér iences de l abo r c.. toire , il a été trouvé qu ' il exi s t a it des 

concent r a tions assez définies au- dessus de s quelles l a densit é des 
microorganismes co~~cnce à gêner l e pouvoir de filtration; non 

seul ement il décr o1t, mai s l es hu1t r es ne répondent plus aux 
stimuli comme s i ell es ét aient soumises à l ' influence de 

produi ts toxiques . Les quantités danger euses ont é t é reconnues 
pour Euglena : 3 . 000 cellules par ml 

Ni tz schia clostcrium : 75 . 000 

Chl orella SP .: 2 . 000 . 000 
Tr~nsf8récs en eau de me r normal e , l es hu1t r es r eprennent 

r api dement l eur taux de fi l t r a tion normal . 

On n 0 peut expliquer cc phénomène par un colmatage des 
branchi es provoquant l ' asphyxie car il est encor e observé quand 

l es organismes figur és ont été élimi nés pa r filtre bactériologi que . 
On n conc l u que des substances inhibit rices sont présentes dans 

l es cultures denses dû pl~ncton , probablement des produi ts du 
métnbo li s~e des microorgani smes mi s en expéri ence . Ces produit s 
sont thermo-rési~tant s et une aération n 0 rédui t pas l eur toxicitG& 

Dans I R nature , on rencontre l es " eaux rouges " provoquée s 
pa r une abondance extrÔme de Gonyaulax qui ont parfois conduit à 

de sér~ u~e s mortalités dans l es régions d ' é l evage de l a ba i e de 
vlillapa (éta t de Washi ngt on ) . On peut penser qU0 l es "eaux r ouges " 

sont un cas extr~mo d ' un ph6nomènc n0rm21 c t l argencnt r épandu 
où l~ qua l ité des microorganismes (en môme t emps que l eur dens i t é ) 
entr e en j eu; cer ta ines espèces produi sent de grnndes quantités 
de produits t oxi ques a lors que d ' autr es sont tout à fait 

ino ffe~nsivcs . 

Le f~c t eur Hydr Rt es de carbone : D' autres subs t ances , 
présentes naturcllencnt dans l ' eau de me r , sont susceptibles 

d ' activer l e t aux àc f iltra tion , en par ticuli er l a t eneur en 
hydr a t es de carbone . Les expériences conduites avec Gryphaea 

virgini ca ont montr é que l a filtr~tion cessai t quand il y Qvait 
moins de 4 ,8 mg par litre d ' hydrates de carbone . Plus l a teneur 

en hydr Qt es était f or t e , plus l es hui tres f i l traient; l' cau qui 

••• 



avait traversé l ~G branchi es ne contenait plus que 5 à 15 % 
d ' hydr a tes de carbone ; nous retrouvons là, le problème de 
l ' alimentation à pGrtir de l n matière organique dissoute . 
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Le niveau de l e maréo , l a direct ion des courants , l a 
lumière ou l ' obscurité ne p~rai ssent avoir aucune action sur 

l ' a limentation. 

Notons en termin~nt que sous l ' action de certains 
facteurs non dncor e identifiés , externes ou internes , l a 
forma tion du mucus peut être interrompue bien que ln f iltration 
soit encore effective; l ' ali mentation peut a i nsi ~tre perturbée . 
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x - La digestion chez l es hu1tres 

al L'appar eil digestif . La nourriture figurée , r etenue par 
l es palpes l abiaux , pénètr e dans l ' appar eil digestif p~r la bouch~ , 

simple ouverture entre l es pGlpes , dépourvue d ' organes mastica t eure . 

Après avoir parcouru un court oeso phage aux parois cili ées , ell~ 

tombe dans l ' estomac ; celui- ci est divisé en deux parties : 
1° _ l' estomac utricula ire , portion renflée , renfermant 

des cul s - de- sac court s ou débouchent l es canaux de la gl ande 
digestive , l e foi e ou héuato- pancréas , qui l ' ent oure . 

2° _ l ' est omac utriculai r e se prol onge jus qu ' au niveau 

du muscl e adducteur por l ' es tomac tubula i r e , cul - de - sac allongé 
contenant une produ ction cut i culaire , d ' a spect cylindrique , l e 

stylet cris tallin dont l ' extr8mité f ait saillie dans l ' estomac 
utriculaire; il j oue un rôle important dans la digestion . 
L ' intestin prend nc. i s sance ver s l ' extrêr:.ü té libre de l ' es t omac 
tubul a ire; il r este a ccolé à celui- ci sur une courte longueur 
puis s e développe en direction de la bouche , f a it une boucle en 
contour nant l e foie e t r evient ver s l~ base du muscle adducteur 
où il se t ermine po r tL~ anus contr~ctile . 

Nous r appe lons que dans l es genres Ostrea et Grvnhaea , 

l e r ectum ne traverse pas l e coeur; il l e traverse chez 
Pycnodonta . 

bl Les mécémis IDe s de 10. die:estion . L ' agent de 12- digestion 

stomacale est le styl e t cristalli n ; cette tige hya l i ne contient 
87 % d 1 eau , 12 % de lD<"1 tière orgnnique et l )~ de ITk""t ti ère mi nér ale . 
La m~ tière org~nique est une globuli ne renfermant une diastase : 

l ' amylase . 
La diss olution du s tylGt dans l ' est omac utricula ire où 

il se r eforme const.?Dlment , transform e ami don et glycogène en 
sucr es r éducteurs ass imilables . C' est l a seule di astase 

extracelluleire da l' appar e il digestif de l ' hu1tre . Dans 
l ' estomac , il y a absence de protéase et de lipase . 

D' apr ès YON GE (1946) , et son point de vue est général ement 
admi s à part l ' a ction du stylet , l a digestion est cxcluoivement 

i ntr acellulaire et il n ' y 3 pas secr étion des di ast ases qui 
r estent dans l es cellules (endodiastases) de l a glande digestive . 
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On y trouve une amylase puissante (transfor mation de cert a i ns 

hydrates de carbone ) , une protéase (digest ion des matièr es 

protéi ques) et une l i pase (digest ion des gr~-:,:_sses ) . La phagocytose 

des par ticules solides est rare ; on vo i t ainsi comb i en l ' absorption 

par les épithéliums hép2thique , i nt est i nal et même branchial des 
ma t ières lipo- pr ot é i ques dissoutes , j oue un r8le i mport ant dans 

l ' alimentation. Le s besoins en substances proté i ques sont gr ands 
secrétion du mucus . Les sucres assimilés sont t r ansformés en 

glycogène qui s ' a ccumule dans le ti ssu conjonctif autour de 

l ' estomac et du foie , dans les palpes labiaux et dans le manteau e 

L ' hu.ttre est a lors dite !l crasse lt , lai s sant apparaî tre illl8 couche 

épaisse de glycogène blanc laiteux toujours a ccompagné d ' une 

quantité pl us faible de corps gr as. 
L ' absence de protéase et de l i pase dans l ' estomac 

explique l~ présence dan s l ' intes tin e t dans les produi ts rejetés , 

d ' or ganismes i nta cts; une partie des éléments i ngérés par 

l ' hu1t r e traverse l ' espace intes t inal non digér és et par fo i s 

encore vivants . 

C~~orella et Nit~sch~~ peuvent quitter le rectum dans des 

cond i tions tellement satis f a i sante s que de nouvel les cul tures 

s ont encore possibl es à par t ir de ces cellul es . 
De s l a rves de l amellibranches , l a rves d ' huî t r e 

comprises, sont ing~ rées en grand nombre; elles sont toujours 
r e jetées vivantes mais ell es réussissent r a rement à se libérer du 

mucus e t des débris orgo:miques dans l esquels elles sont 

emprisonnée s~ 

La digestion de l ' huître es t tL~ problème compl exe; 

cepe ndant des recherches récemment entre pr ises sur la phys io l ogie 

de l ' a l imenta t i on et de l n digestion en utilisant des 

r adioisotopes , o.pporteront vraise:nblablement des pré cisions 

sur les métabolismes les plus intimes et jusqu ' à présent 

i mpénétr a bl es . 
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Le oys t ème ali mentaire et digestif de l ' hu1tre est 
compl été par aes ~l~ndes excrétrices appelées or ganes de BOJArWS , 
d ' aspect brunâtr e . Elles sont situées de pa r t et d ' autr e du 

corps entre le muscle adduc t eur et l e f oie; elles sont placées 
dans le tissu conjonctif entre l a peau et l es glandes géni tales ; 
e l les communi ~uent avec le pé ric~rde . Leur canal débouche dans 

\L~ cloaque commun avec l ' orifice excr éteur de l a glande 

géni tale . 
Ces org~nes de BOJk~~S par a i ssent assurer l ' excr étion 

uri na ire et jouer le rOle de re i ns . 



XI - La circulation et le sang chez l es huî tres . 

1° / L ' appareil circulatoire : Il comprend : 

a) l a part ie centrale ou coeur . Celui- ci est situé 
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entre le muscle adducteur et l~ mssse viscérale , enfer mé dans une 

pocha formJe par une membrane délicate , t r anspar ente , pr olongement 
de l a peau; c ' e3t le péricarde . A travers l a membr ane on voi t 
b,l ttre le coeur qui est constitué par un v entr icul e et deux 

oreillettes , recouverts par un épithélium glandulairqije couleur 
brune , l es glandes péricardiqucs . 

b) Une Th~rtie périphJr i gue constituée pa r des artères 
et des veines; il n ' existe pas de vaisseaux capillair es , 

2°; La circulation : Voyons ce que devient l e sang qui est 
chassé du coeur par la contraction du v8at ricule . Il pénèt r e 
d ' abord dans le s art ère s dont les parois sont parfaitement limit ées; 

mais bientÔt ces pRr oi s s l effncent , dispar ai ssent et le Gang 
vient ~lors baigner directenent les organes dans des lacunes 
du tissu conjonctif; ces l~cunes sont en par ticuli er l argement 
développées dans les lobes du manteau ~ Après ~tre passé par les 

argunes excréteurs e t l ' 8.)l'arei l respiratoire , l e sang revient 
aux or eillettes p~r l ' intermédiaire des veines . 

L ' appareil circulutoire de l ' huître , où les vai sseaux 

cap i lla i res manquent , est du type non clos ; 12.. circulé::'. t ien est 

l acuna ire . 

3°/ Le sang : C' est un liqui de à teinte t r ès faiblement 
bleuâ tre; cette coloration est provoquée par la présence 

d ' hémocyanine , matière protéique cristallisable riche en cui vre 
qui joue l e m~me rôl e que l ' hémoglobine dans l e sang des 

vertébrés . 
Le volume du sang de l ' huî tre est gr and et on y 

trouve de nombreux corpuscules à prolongements : l es amoebocytes 

ou leucocytes . 
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XII - Le sys tème nerveux chez l ' huître . 

Le systène nerveux est c~sentiellement constitué de deux 
éléments pri ncipaux : les Ranglions vis c érau~ et le nerf 

circurnDallénl . Il existe des gangli ons accesso ires . Les ganglions 
d ' une même paire sont r éunis par des filets nerveux , les 

commissures; d ' une paire à l ' autre i l s sont réwlis par des 
connecti f s . 

1°/ Les g3~Glions vi3cérau~ : Véritable s ystème nerveux 
central , volunineux , aitué contre le muscle adducteur . De là 
part ent : 

a ) deux nerfs bucco- vi3céraux qui aboutissent aux 
ganglions buccaux ou cérébro ï dcs :lprè s avoir poussé des ramifica­

tions jusqu ' à l ' intestin ct l ' estomac . Des gangli ons buccaux 

p~rtent l es nerfs buccaux , les nerfs branchiaux ~ntérieurs , l es 
ner fs palléaux ant~ri0urs , les nerfs des palpes labiaux et les 
nerfs gastriques ~ 

b) deux nerfs brRI1chiaux postér ieurs 
c) deux rr.ro s nel""fs aboutissant au muscl e adducteur 
d) deux nerfs anaux 

e) deux nerfs cardiaQues 
f) six 12a ;i.res de nerfs '08.lléaux . Pendant tout leur 

p~rcours dans l es lobes du manteau, ils sont entourés par des 
fibres ~usculaires qui sont les . 'uscles rétr8.cteurs de ce manteau . 

Ils aboutissent sur la bor dure externe du. manteau au ne rf 
circumpalléal . 

2°/ Le nerf circuffipnlléal : Ce nerf est le plUS gr os de 

l ' huî tre; il entoure les lobec du mar.t~au , cir culant à. la pnrtic 
inférieure du "Jourrelet m:rgin:?l; il pousse des filets nerveux 
dans ce bourrelet et da~s les tentacules qui font saillie sur ce 
de r nier . On considère que ce nerf joue le rôle d l un gangli on et 

f a i t du bord du manteau un v(: ri t able organe sensoriel . 

La se~l.sation du toucher , du tact , pa r ait la pl us développ~e 
chez l es hut t r es . Le siège de ce sens est situé à la pér iphérie 

du mant eau . L' aniool sc contracte et ferme ses valves lorsqu ' un 
cor ps ~trangcr (macroscopique) tente de franchir l a f r ontièr e de 

... 
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son cor ps . Le t oucher des va lves , l e changement de l a quali té 
ct de l a tempér at ur e du milieu ont trè s souvent des rÉsul tats 
analogues . 

On n ' a j amai s reconnu d ' or gane part iculier de l ' odorat ; 
certains auteurs ont 2v~ncé que l es s ensations olfact ives ét a i ent 
bien développées e t qu ' elles ~ tai ent pe rçues par l es palpes 

l ? biaux . 

L' organe de l ' ouïe exi s t e certa i nement : au choc d ' un 
scalpel sur l es bords d ' un cris t a llis air , l es hu1t r es qu ' i l 
cont i ent ferment pl us ou moins brusquement et complètement leurs 

valves . 

Les hu1tres ~\raissent privées d ' yeux , bien que 
certains aULeurs a i ent prétendu que des tentacul es du bord du 

mnnt eau s ont des organes de vis ion . On doit r emarquer que des 
éléments pédonculés déve l oppfs , p2rfoi s t r ès vivement colorés , 
l es ocelles , ex i s t ent chez l es Pecten qui sont précisément des 
coqui l l ages pOUv2nt se dépl acer et chez l esque l s l a vue pourrait 

~tre utile . 



XIII - La composition de la cha ir de l ' hu1tre . 

1 0 / Comuos ition Rénéra l e 
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Dans l~ chair de l ' huitre il y a une grande proportion 
d ' eau; il s ' agit d ' eau de constitution et non de l ' eau interval­
vaire qui baigne le mollusque dans ses valves . 

1a ma tière organigg~ renf erme des protides (corps azotés) , 
des l ipides (gr a i 3s es e t huil es ) et d es ~lucides (hydrates de 
carbone ) . 

Les ma tières mi né r a l es Gont r epr ésentées pa r du chl orure 
de sodium , pa r des phosphat es (d e ca l cium en pa rticuli er), par des 

métaux lourds en c ombina i son avec l e s protéines et pa r presque 
tous l es éléments chimiques de l ' eau de mer . 

Les vitamines A, BI , B2 , C, D et pp s ont également 
prés entes . 

La composition no rm~le s ' ét ::'!blit a ins i 

- Pour Ost r ea edulis des c8tes de Frar:.ce 

eau .•. • ... 0 •• ••••••• • • • •• • • 

ma ti ères organiques .. • • •.• . . : 
~ _\t ièr es mi né r ale s ......•. o . : 

80 , 5 % 
17 , 5 % 

2 % 

... Pour Grynha cn xirgini.CJ:'!; (c8tes a tla nt i ques des E oU. ) 

eau • .•.. . . . ..•....•... .. ..• 85 , 66% 
r:at~ ?res o :: :~niques • ••• •••. 12 , 22 % 
i..:a t ~ere3 11.lne!'a 1es • •. • •. . • ~ 2 , 12 % 

2° / Les r~n. t\ê..res Qr.gani9Jd&Q. 
Pour 100 gr 8.ï,.€S de p:,rtie cones t .Lble d ' Os trea edu1i s , 

l e s subs t ances organi~u8o uner g0t i ques sont en Doyenne ainsi 

r épar ties 

pr otides e • •••••••••• • •• 0 • • • 

lipides ••.. • . • . .. .. .....•.• 
glucides • •.•• ....... . ....• • 

10 gr a r.1fJes 
1 , 4 
6,1 

Ces subs t anc es produisent l ' éne r gie nécessaire aux 

besoins vitaux . 

a ) Dnns l~ dés int~grntion des protides de l ' huî t r e , 

on trouve des acid e~ a ; .ine s e s sent i e ls : la lysine (an ino- acide 

d i a r.iné ) , l ' hy'stidin~ (a cide ·: l:"né à noyau i ndolique ), l a 

tyroo i ne (acide ani né à noya u a r orù.' tiqu e ), l e s nucl voprotéi des 

(conbina isons pl us ou no:'ns conplexes de pr ot éines ) . 
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b) Les lipides sont essentiellenent cop~ t itués par des 

stérides : des s t 0rols et des l éc ithides . 

c} Les glucides sont r eprésentés par l e glycogène 
élér.1ent de réserve qui au Douent de Ul t engr a i ssetl.ent U peut 

atte indre 1/10ène du po ids de la cha ir du nollusque . 

3°/ Les élÉinents Lliné r aux 

La conposition Doyenne s ' ét ablit a inoi pour 100 gr anoes 
de partie conestible d ' hu! tres nornales 

il y a 

Les v?leurs sont eX9rioées en milli:graor.1€s 

Soufre • . • .. •• .. . . . . . • • 
Phosphore o •• • • •••••• •• 

Chlore • • • •. ..• . •• . •. • • 
Cn lciUIJ • ••• • ••• •• • •• • • 
Potassiun • • • •.•• ••• • . • 
Sod iULl ••••• • • • ••• • •••• 
Magnés i UI:l ••••• • •• •• •• • 
Fer o •• •• • • • •• ••• • • • • • • 

Cuivre ••• •. . .. •• •..• • • 
Zi nc ••••••• • •• • • •• •• • • 
i>1anganèse • •• • • ••• • •••• 
lad e •. • •. . • .• •••. • •.• • 
Arsenic • • .•• • . • . • . ..•• 

150 
160 
600 

61 
190 
350 
34 

7, 5 
6 , 1 

20 à 115 
0, 5 
0 , 049 
0 , 060 à 0 , 150 

4°/ Les vitaoines ( exprioées en unit és inte r nat ional es) . 

Dans 100 gr~:Jrles de partie conestible d ' Ostrea edulis 

Vi tni:i ne A •• •• • • • • • ••• 
BI . •. •• • • ••• • • 
B2 ••• ••• • • • •• • 
C • • ••• •• • • • • • 

420 
100 à 200 
100 à 200 

8 (en oilligr af'!IleS 
d iacide as corbique) 

D •• •• •• •• • • • • 5 
pp .. ........ . 8 , 1 

50 / Les va r iations de l ' e~u et des protides sont f a ibles 
en gén6ral . Par contre , celle s du glycogène (qui vont êt r e 
étudi8es ) et de certains éléoents oinÉraux peuvent être inportantes 

et sont surtout liées aux conditions de ~ilieu . 

Par ui 
sant; il est 
tissus . Chez 

ces de rniers , l e cuivre 
pr ésent dans toutes les 
les hu1t r es noroales il 

es t particulièreL'!.ent intéres­
huî t r es , dans le sang et l es 
est r encontré 

r a i son de 60 r.gr pn r kilo de rütière fra î che ; chez 

en Doyenne à 

l es huî tres 

vivant dans des zones voisines de sources cuivreuses il s ' accunule 

... 
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et sa teneur peut at teindr e 300 à 600 ~gr par kilo de oa tière 
fra1che , conne dans le Sado et l e Tage au Portugal . Ces 
hu1tres Dont dites tlcuivreuses ". Le cuivre se Ijanifeste alor s 

par des caractères nzcr oscopiques : teinte et aoas verdâtres 

plus ou noins i QPor t ants d~ns l a chair . 



XI V - La coquille de l ' hu1t r e 

1 0 / Sa coc.oos i t i en : L I él énent essentiel est l e 

carbonate de calcium , cris tallisa sous fome de calcite , repré­

sentant 95 à 98 % de la coqui l l e calci~ée . Il y a du sulfate c t 

du phosph~t e de calciun , de la s ili ce; tous les sel s contenus dans 

l ' eau de ner sont présents en petites quanti tés; il Y a ég? lenent 
de l Q na tière organique : l n conchyoline . Nous donnons ci- après 
l es r ésul tats de l ' analyse d ' Q~ échant illon de coquille : (%) 

Mat ière organique •• •• • 1 , 41 Cn •••.•••. ••• .• •• •• 38 , 78 
Eau ••.••••......•.•..• 0 , 27 Fe ••••••• • ••••• ••• • 0 , 11 
Cl o .. .. . . .... ... .. . .... D,CO)";' r·lg ••••••• •• •••••• 1 . 0 , 18 3 
c03 .. . . .... ... . ..... ... 57 , 19 M~ ~ •••••••. . • .•. • •• 0 , 009 
N ••••••• • ... . •....•.•• 0 , 196 PO ..... . ... . ..... 0 , 07 5 
Al ••••.••......••.•.•• 0 , 045 Si02 ••..•••• • . •••• • 0 , 570 

Le zinc , le cuivre , le rub i diun et l e césiill1 sont 
égnler.1ent trouvJs en faibles quantités . 

2°/ Sa constitution : 
a ) Le valve supérieure : De l a f ace externe à l a 

f a ce inter ne , tro i s couches sor.t observées 

le périostr a cWl, d ' une épai sseur très f a ible de 
l ' or dre du 

l~ couche ori stlatiaue , él sseobl2.ge de prismes 
verticaux ou que l que peu obliques , de t a illes variées , accolés 
l es uns aux autres ct enr obés dans une gt".ine organique . 

- l a couche l ntie lleuse , l a plus i nportante; a un 

aspect n--'""!.cr"; cais est exclusivenent fOITi1ée de calcite et non 
d ' a r o.gonite . 

La prer.lièr~ couche et 1:-- pDrtie supérieure de 

l a seconde peuvent être pig1entées . 
b) La valve inf~rieure : La couche prisnatique est 

a bs ente . Le pério3traCUJ:l est :J.ppliqué sur l a couche lar'(ül euse . 
Néan.r;i.o i ns , l a couche prisnc.tique appar ai t au rJorJent d ' une 

"r éparqt ion" de l e. valve qui a ':t é accidentellenent brisée ou 

ébr échée . 
c ) Dans l es de"J.x valves appar a i ssent souvent des 

anas calcaires d ' aspect "cro.yeux" , sans di s tribution défini e . Ces 
dépOts crayeux se présentent en feuillets accolés disposés 

... 
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v(; rticalenent . Nous r ap.clons que daCis le genre Pycnodonta ils 

ont u.1'le s tructure vacuol air e ; C l est u..'1 des ca r actères distinctifs 

du genr e . 

3°/ Forrlation de l a coquille : 

En génér ?- l , à 1 1 intérieur d ' un organisoe , la précipita­

tion du calcaire a lieu SOU8 l e force de phosphate avec un peu 
de c2.rbonate; C l e st l e cas des .Q.§, . 

Si l~ pr éc i pita tion se produi t à l ' extérieur d ' un 

org2.nisne , l a teneur en c ? rbonate est nettenent prépondérante , 

::l.Vec une faible quant ité de phospha te; c ' est le ct'ts de l' huî tre . 

C' est l e canteau qui secr ète la coquille; il y a dépôt 
à la foi s de substr nce organique (conchyoline) e t de carbonat e 
de co.lciun. 

Le bourrelet r.18. r ginr'. l du r...a nteau donne l e pé riostra cun 

et l a couche pr i sr.mtique; tout le r es te du nanteau donne l a 

COUC~1e lanelleuse et l~s ?~as crayeux . 

Ce ne s ont pas l es '.1énes cellules qui produ isent l a 

ffi2. tière organique et l es r.:::1tières miné r~·. les . La conchyoline , 

tissu Oi.~g8.n ique fibreux , est ::lecrét~e par des cellules épi t hé­

linles du fJ3 nt eau , de fo rnos cubiques . Le calcaire provient d8 

gla. nd es à DUCUS qui 2.ppar <:! i ssent en grand nOiJbre p..'1 r mi l es 

cellules épithélin lcsj ces gL>.ndes présentent un t es t positif 

au phoGphrt te de c.:J.lciwn . 

On doit f n ire reoar quer que dans l es régions où l a 

production de conchyoline doit être la plus int ense (fornnt ion 

du lignr:lCnt ) , l es cellules épithéliales sont grandes et 

nonbr euses 8.1ors que 1c:3 g l a ndes à nucus sont prntiquenent 

absentes . Inver senent , los gl a nde s à mucus sont trè ~ nonbreuses 

dans l a bordure Ù'...l r.:anteau , i nportant organe de dépôt calcaire . 

Le phospha t e de calci~ en a ssocia tion avec des protC i nC3 

est trnnsfor :.1é en carbonate au DOL~ent de l a secrétion ; le 

uécaLisne de cette tran3f ornation est peu connu e t des hypothèses 

sont éoises : d i astase , gaz carboni que de l n respi ration ou 

nction de sels alJoniacaux . Dans l e r.mcus , l e carbona t e est 

aoorphe nais il précipite sous fOTIle cristalli ne au contact de 

l a conchyoline à l 8.quelle il r es te inti:"li~:-:lent lié . 
... 
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4° / 1a forr.!a tion des perles : 

Les princ ipa l es fo r nes cristallines du CE!.rbOllat c de 

calciun chez le s ~trcs vivants sont :1a calcite et l ' aragonit e . 
Comnc nous l ' ;:).vons vu , I D. coquille d ' hu1tre est for mée de 
calcite . Chez certains no llusqucs l a couche prisnatique est 

fomée de c8.1ci t e et l a couche la:.1clleuse d ' a r agoni te ; chez 

d ' autres , l n coquille est entièrerL'!ent en ar agonite . 

La vra i e ~acre est f ait e d ' ar~gonit e e t cons titue l a 
coquill e de l ' "hu1tre " perlièr e qui n ' est pas U.tlC v é r itable 

huî t r e et qui apr-artient à l a f amille des Aviculidés , genre 
Aviculn , sous- genre 1'-Ie l eagrina . 

Des perles sont parfois r encontrées dans les tissus des 
gryphées et des hut ";; r es pl a tes r.ta i s ce ne sont pe.s des pe rles 

fines dont el les ne pos sèdent ni 1 18cla t ni l ' ori ent , étant 
formées de calcite . Les perles de v~leur provi ennent de nollusques 
pr odui sant une n~cre d ' nr~ gonit e . 

Toutes l es perl es ont en l eur centre un par usite , ou un 
gr a in de sabl e , ou t out autre él énent du nêne ordre de gr a ndeur . 

I-16canisce è e de 1 1. f ornation des perles (voir cr oqui S ) 

1 0 ) Si un corps étranger est prusent entre l a couche 
l amelleus e de l a valve e t l a f E'. ce externe du rJanteau , il peut 
être r ecouver t de couches calca ires ; il en r 6sul te une foroation 
pro éninente sur 1 2_ po.r oi de l a va lve . C' est une perle de nacr e 

nai s ce n ' est pas UL~e vra i e perle , 

20 ) Si , dan~ les nftnes condition3, il y a une l arve de 
ver pt:'.r as ite (cestod e en part iculier) , celle- ci va provoquer tme 
her ni e de l~ peau du manteau au sein àu t issu con jonc tif 

sous - jucent; i l Y n forr.at ion d r un sac qui se sépar e de la peau ; 
l e par~site passe dans l e tisou , entouré d ' une surface sphér ique 
cons tituée par une partie de peau : c ' es t le sac uerli er . Cet te 
peau qui sécrète normaler,1ent l u nacre , va ains i i sol er l e par a s i te 

dar.s une sphère de na cre e t forner l a pe rle f ine ; l es vra i es 
perles sont toujours dans l e ti~su des mollus ques . 
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